
Nouvelles du jo ur
L'Allemagne menacée d'une nouvelle pè

vofutton.
L'Allemagne est ù la veille d'une nouvelle

révolution. La première n'a été qu'une révo-
lution polilique ; «celle qui mciuice sera, si
on nc la coajure .pas, la vraie révolution so-
ciale. Le prolétariat veut recueillir les pro-
fils tangibles du pouvoir. Le bulletin de vote
DC donne .pas à manger j  la démocratie poli-
tique n'empoche pas que 'l'oligarchie écono-
mique ne subsiste; 'l'égalité des citoyens
n'emporte pas J'égalilé des conditions. Or, le
prolétariat allemand veut réaliser ses deside-
rata économimies. Les inteiminahles discus-
sions du Parlement sur, la forme du gouver-
ticment, 'l'unitarisme, le f«édé«ralisme, les pré-
rogaliv'es du Paiement et du président, la
création de nouveaux Etals, lc laisant froid.
Tout cela, «pour lui, «est du vent ; on lui a
lait faire une révolution ; il veut que ee ne
soit pas simplement pour ie plaisir des fa-
bricants de ««institutions; il réclame la «révo-
lution «complète, celle qui doit changer les
conditions économiques el lui donner pari à
la richesse nationale.
11 y a assez longtemps que les «clicfs socia-

listes ont promis au prolétariat dc le faire
tntrer dans la terre où coule le lait et le miel.
I! s'y croyait arrivé, mais on lui dit qu'il
faut attendre enoore avant de se mettre ù
table, que la socialisation des biens est unc
affaire compliquée, qu'on gâterail tout cn
voulant aller trop vile en besogne. Et on se
bome à inscrire dans ia constitution que « la
protection du travailleur est une fonction
essentielle dc l'Etal ». C'est maigre, après de
si pompeuses promesses.

Aussi le Lpcolétarial oonuneuce-t-il à mon-
trer un étonnement irrité et à donner des
signes d'une impatience «menaçante.

«Le gouvernement, voyant fumer le volcan,
vient de (prendre unc grande résolution. 11
fait un «pas décisif dans la voie de la socia-
lisation : il annonce des décrets imminents
sur la nationalisation des mines cl dc l'élec-
tncite et , chose plus grave, sur la participa-
lïon àes ouvriers à l'exploitation des indus-
tries. La fabrique va cesser d'être un do-
maine patronal pur ; le patron deviendra un
roi constitutionnel, oblige dc compter avec
son parlement d'ouvriers.

Telle est l'innovation «capitale que le péril
pressant a fait décider. En attendant , l'état
do siège & été proclamé à Berlin.

* ,* . .
A la Chambre des Communes anglaises, le

ministre des Jinan«c<s a «dit, â propos du bud-
get de l'année, qu'on avait déjà licencié
1 Million 800 mille haromes. On congédie
journellement 25,000 hommes ; l'Angleterre
gardera sur pied le quart de. ses effectifs ,
soil 900,000. hommes. D'autre par», on re-
crute des volontaires pour l'armée de l'inté-
rieur. .. ;

•La question de l'abolition de la conscrip-
lion sera étudiée upe fois ia paix rétablie...

•En cc qui concerne -les indemnités à exiger
<3c l'Allemagne, le ministre a dit qu'on lui
réclamera « tout ce «qu'elle peut payer ». II a
terminé par ces paroles '. « 11 est d'une ur-
gence extrême qu'on impose rapidement à
l'Allemagne l'exécution des . conditions, de
Paix , Nos ,moyens de coercition exercent
leurs cifelç sans aucun répil. Nous «mainte-
nons uu blocus rigoureux. Nous avons de
puissantes armées prèles à mareber au pre-
mier si«gosl'. L'Allemagne «approche de la
famine. Elle court le danger d'un effondre-
ment.. C'est maintenant qu'il faut agir. -Une
fois que l'Allemagne aura accepté les condi-
tions que, nous lui imposerons, nous .pour-
rons commencer ct poursuivre avec énergie
l'ceuvre de son ravitaillement en denrées ali-
mentaires et «en matières premières. »

r - m m i
ï A% relations s«tmt de plus en plus ;tendnes

entre lea Italiens ct les Yougo-Slaves. Un
grave incident diplomatique s'est produit
dernièrement à Laibach. Une commission
militaire italienne résidait dans cette ville
patir organiser lc ravitaillement des Tchéco-
slovaques et des Y«ougo-Slaves. Les autorités
Slovènes l'ont invitée à. s'en.aller, lui faisant
«"•server que sa présence n'était pas néces-
saire du moment que l'Etal yougo-slâve a
élc-reçoQBïi pai;-VEnlenle. Les officiers ita-

liens, considérant celle démarche comme un
nffront, ont quitté la ville en protestant. Le
gouvmiemcnt italien a ordonné dc fermer la
frontière tracée par l'arpxblke, de telle sorte
que les communications entre l'Italie et la
Carniole sont interrompues.

lin outre incident s'est produit à Spalato,
en Dalmatie, entre les Italiens et les Croates,
à l'occasion de l'arrivée des vaisseaux ami-
raux des Etats-Unis, do la France, de l'An-
glelerre ct de l'Italie. Les Croates ont fait un
accueil euUiousjasle aux amiraux alliés, sauf
à l'amiral italien Cagni, qu'ils ont affecté
d'ignorer. La population italienne de Spalato
s'étant portée au devant de l'amiral italien ,
une terrible bagarre se produisit enlre Croa-
tes et Italiens. La police fut impuissante à
rétablir l'ordre. Les Italiens furent traqués
dans la ville et ne durent leur salut qu'à la
fuite. On «dit même que l'amiral Cagni fut
blessé. L'amiral am«éricain dut interomir en
faveur des Italiens.

• #
La réf orme éleclorale absorbe toule l'at-

tention en Italie. Les communications du
gouvernemenl, faites par M. Orlando au dé-
but de la seœion, ont passé presque inaper-
çues, malgré la gravité dc la situation inter-
nationale Les députés sont avant tout pré-
occupés de conserver- leur mandat. En con-
tact avec les masses populaires, ils compren-
nent mieux «que les hommes du gouverne-
ment la nécessité de transformer les vieux
cadres cl d'ouvrir les fenêtres au vent démo-
cratique qui souffle sur le pays. Soixante-
dix députes dc tous les parlis se sont réunis
à Jîome et oat dédié de présenter au Par-
lement la motion suivante : <c LA Chambre
décide que les procliaincs élections doivent
se faire sur la base du scrutin de liste cl de
la représentation proportionnelle ; elle nom-
me mie commission de dix membres qui , en
l'espace de dix jours, préparera un projet. »

La manifestation organisée dimanche par
les catholiques de Rome a eu un succès com-
plet. Les socialistes ont voulu y assister et
leur orateur a «assuré les catholiques du con-
cours socialiste pour faire réussir la réforme
électorale. . . .
, Que f e r a  le gou reniement ? Una note offi-
cieuse lancée par l'Agence italienne dit que
M. Orlando, tout en n'étant pas hostile en
principe à la réforme électorale, estime qu'il
est impossible de la réaliser et de l'appliquer
immédiatement. Il faudrait renvoyer les
élections à plus tard; or, la Chambre ac-
tuelle a déjà dépassé le terme de son
échéance. Par sesçefct çwur te çays, il faut
d'abord faire les élections. Ensuite, on verra.

• Les partisans dc la réforme électorale ré-
pondent que le pays est encore plus favora-
ble à la réforme électorale ct qu'il attendra
volonliers ic «moment d'aller aux urnes,
pourvu qu'il puisse voter d'après lc système
proportionnel-
i M, Orlando est trop habile pour s'çntêtei

dans ses idées s'il voit que la majorité du
pays est favorable ù la réforme «électorale.
Il se souviendra que les petites causes pro-
duisent de grands effets et que la réforme
électorale refusée, en 1<348, ipar lc ministère
Guizot, a fait crouler le trôno dc Louis-
Philippe

M. Wilson,
- Un TOmmutàipié du p«ar«tà démocrate àméricidn,

reçu vendredi par Ce préiident Wilson, annonce
que celui-ci aurait déclaré-qu 'il refusait d'enta-
mer unie troisième campagne électorale, allé-
guant qu'il est d'usage . aux Etats-Unis de se
retirer après deux présidences.
« Le président aurait déclaré aux démocrates

du Congrès quil aspirait «à se livrer de nouvciu
A ses travaux littéraires et se promettait d'écrire
un ouvrage historique. ¦

Nouvelles diverses
i M. Cl-Smênceatt. b fait , hier, une apparition

à la Chambre ct ou Sénat français ; il y a ^16
tri* félicité.-

«*. 1* roi AllwrC île «B'olgiqito tiit tftirl en
Vion k Aix-lo-ChspcIle ; «prit» avoir i«u les
autorités d'occupation et yhité la ville,, al est

reparti pour Bruxeltes par la vox des airs.
— M. Léon Bourgeois «t «.si. collègues de la

commission sénatoriale : d'Alsace et do. Lor-
raine, «arrivés k Metz, pieanenl connaissance des
vœux du pays. I

— M. Sfaringcr, cotnàlissaire général de la
République française, ta Alsaoe-Lorraice, est
arrivé â Paris, «ventant de Strasbourg, ct ii a été
reçu par M. Clemenceau.

— L'état dc siège, qui avait «été établi à
Madrid, «est levé.

— L'université dc Vréniie a exclu de ses
cours tous les étudiants de nationalité serbo-
croato-alovimc.

' •— La taie des «5ÎmpI-.3 lettres d'un poys ù
un «autre, «qui «est actuellement dc 25 centimes,
sera probablement portée à 40 «̂ ntùncs.

Nos troapes de surveillance
Nous avons fait connaître l'organisation du

service religieux de nos compagnies de surveil-
lance et annoncé la mission de M. le capitaine-
aUmônier Kol!y, chargé dç visiter Jes divers
postes du front d'Argovie, de Schaffliouse et du
Kheinlbal, où se irouyenl Jes soldats de langas
française, en particulier Ceux de notre canlon
dc Fribourg.

Il .nous est agréable de pouvoir donner quel-
ques nouvelles plus immédiates de nos postes
de «frontière. Le recrutement des troupes de sur-
veillance a été tait ay«ec un soin particulier
parmi les soldats qui avaient mérité la confiance
de leurs chefs. C'est' une joie de constater
les résultal-s de c«cttc sage sélection : «les hom-
m-os sont astreints à uo travail fatigant , mais,
dans tous les postes , ïl règne un bou esprit ?t
un parfait entrain à J'accomplis-sement de la
tâche imposée.

-Les' -troupes de surveillance ont à seconder
les agents de 2a douane et de la police d'armée.
Elles aident ù paralyser la contrebande et k
assurer le service de poîiçe, Le contrôle des nir-
•chandises rdève des do*.»aes, celui des passe-
ports , des laisser-passer, des voyageurs, est
affaire dc 'la police d'armée.

Les routes d'entrée en Suisse cl les heures
où elles peuvent «Etre «suivies, sont déterminées.
Ln dehors des voies d'accès fixées et du temps
indiqué, toute personne qui tente d'enfreindre
te consigne, esl appréliendée, amenée au bareau
de police, puis à la douane, où «elle est interrogée
ct doil rendre compte dc l'infraction aux règ'e-
ments. Lcs -soldais n 'ont pas -i juger le cas ; ils
se contentent d'arrêter les délinquants et de 'es
remettre k l'autorité compétente. La tâche n'-in
est pas moins.ardue et souvent fort délicate. Les
troupes se trouvent assez fréquemment eu pré-
senco d'une contr«ebandc habilement organisée,
qui multiplie .ies ruses les {Sus adroites aur un
terrain qu'eBc connaît parfaitement. La popu-
lation çlle-méme ne sait pas toujours résister
ù l'appât d'un gain facile et se laisse entraîner
par intérêt à toutes les compromissions dc la
fraude. La région du Ilbciutal , particulière-
ment ouverte , est difficile k surveiller.

Dépister les stratagèmes sans oessc renouve-
lés , multi plier les patrouilles, ies «combiner et Jes
croiser de manière à déjouer les calculs d'u;n
contre-surveillance intéressée de ia part ils
contrebandiers toujours aux «aguets, n'est pas
toujours une tâche aisée. L'intensité du travail
peut .seule y pourvoir avec succès.

Le Rhin ne forme pas une barrière infraa
chissablc, loin dc Jà : canots organisés ct char
gés cn secret , «embarcations do fortune, poutre!
ou troncs d'arbre paraissant flotter ù la dérive,
cliicns dressés et capables de gagner ù la nag«
la lire oppos«ée, tous les moyens «sont mie en
œuvro.

Letat sanitaire des troupes est îoit hcureM-
sèment excellent : A .peine quelques rhumes
sans gravité. La vie cn plein air anignMaitc iâ
risistence «des hommes, qui doivent êlre k leur
tâche, surlout pendant la nuit. Lcs troupes son!,
en général, bien logées ; il y n lieu, toutefois,
dc désirer très vivement «que tous les postes
soient organisés dc manière à permettre aux
soldats, fatigués par de longues nuits «de garde,
de prendre «un repos -complet sur un -Ut. Le
repos du jour , on le sait , est moins réparateur
et .il est facilement troublé, interrompu par le
va-ct-vient. inévitable du poste. Ce point est
d'autant plus digne de toute l'attention des au-
torités militaires qu il ost étroitement lié k îa
question de l'alcool. Le soldat surmené, privé
du repos nécessaire, peut être tenté dc recourir
à un excitant dangereux, «qui semble uo instant
émousscr la sensation de fatigue. Dc là à se
laisser entraîner à l'excès, il n'y a qu'un pas.

La queslion de l'organisation des congés
préoccupe lout spécialement les hommes. E>e
ne parait pas «encore résolue d'une manière $i-
ttsfaisantc. Lc soîdat avait d'abord la facilité
de cumuler îe con^ hebdomadaire dc manière
à s'assurer quatre jours -libres chaque mois.
C'était alors la joie du retour au foyer familial,
pour y retremper son courage et renouveler îa
provision de générosité, de joy«mx entrain au
travail ILVpplicalïon d'un règlement de jan«
vier 1918, qui défend le «cumul des congés,

aggrave la situation des troupes de surveillance,
plus particulièrement de nos soldats welchw.
Ces derniers ne peuv«ent songer à rendre visite
à leur, famille -sans un congé de plusieurs jours.
La nécessité de passer un jour libre loin du
foyer, au milieu d'une population «qui ne parle
pas leur langue, a de graves et mu!lîpl« incon-
vénients. Sans parler des dangers du cabaret ,
et dss dépenses exagérées «5111. s?ensuivent, il
faut 'compter avec certains éléments peu inté-
ressants, mais fort intéressés, des localités où
¦sont les troupes, qui cherchent â entraîner les
hommes à .la, boisson, afin d'obtenir plus faci-
lement les r«cnscigncmcnts «qui peuvent être util (s
à leurs démarches louches, déloyales. La cas-
sation du «cumul des congés risque de pousse:
les liommes à résilier plus tôt leur engagement,
afin de rentrer au foyer.

La situation des troupe de surveillance est
iTop spéâalc pour qu'elle ne justifie pas des mo-
difications aux ordonnances portée pour lu
soldats mobilisés. La sollicitude de nos autorités
militaires no manquera pas d'y pourvoir le plus
tôt possible. H. S.

EN ALLEMAGNE

Nouveau soulèvement à Berlin

Berlin, 4 mars.
La grève générale a été proclamée.
La grève générale a été décrétée par l'assem-

blée piénière des conseils d'ouvriers, à la majo-
rité des deus tiers.

Elle a pour but d'obliger ic gouvernement a
reconnaître aux conseil̂ , d'ouvriers une exis-
tence légale ; k relâcliCT ; Itadek. jet. L«cdebour rt
tous les détenus -politiques ; à dissoudre les cours
martiales ; k rénouer les rapports diplomatiques
avec le Sovi«et de Moscou ; à lictaicier t'«armé«
volontaire ; à remplacer les tribunaux par le
jury populaire et ù livrer les meurtriers i'e
Liebknecht et de Rossa Luxembourg et d autres
gens de l'extrême gauche.

La gr«ève est con«duitï p«ar-Je-conûtc-ccnlral
dc3 conseils d'ouvriers.

L«es communistes, qui formulent des rev.cn-
dications b«ean«coup plus accentuées, agissent
pour leur compte.

Des désordres spartaiàcns ont immédiatement
éclaté sur plusieurs points de la ville. Des ras-
ssembleraents ont cu lieu sur l'Alexanderplati,
qui ont donné «lieu ù de petites fusillades au
cours desquelles , malheureusement, on a cu à
déplorer un mort. Ailleurs, les Spartaciens ont
organisé des soulèvements. Des soldats ont été
arrêtés -et maltraites, bne attaque sur la gare
du nord a élé rcpouss.ee. Sur l'Aûcxanderplatz,
des pillages ont été «commis.

Tout fait prévoir que tes spartaci«ens ont l'in-
tention de recommencer à terroriser Berlin
comme cn janvier.

£«-?i'n, 4 mors.
Unc attaque a cu 3icu liier soir contre la pré-

sidence de la police. L'attaque fut repoussée
L« pertes des assaillants serai«mt dc ciuq
morts. Immédiatement, les troupes furent alar-
mées «et la ville ful «occupée par les troupes du
gouvernement. Le moral de la population -st
ciblent. A 8 heures, totilc la circulation des
tramways fut suspendue.

Hier soir, .ù  » heures, IM spartaciens occu-
paient le quartier des journaux. Les mesures
néc«cssaires ont immédiatement été prises par le
gouvernement.

Berlin, i mars.
Les désordres continuent. 32 postes de police

ont «été attaqués ; la plupart d'entre eux n'étaient
gardés que par deux ou trois hommes. Plusieurs
officiers de police qui cherchaient ù cillmer «'a
foule out été sérieusement maltraités. Un «dépôt
d'armes a ètè pillé. La foule s'est attaquée spé-
cialement eux magasins dc bijouterie, où une
quantité dc marchandises a été volée.

La poîicc centrale a été attaquée à trois re-
prises. Le poste dc garde, qui avait r:çu des
renforts militaires, a résisté à tous îles as.sauis.

Berlin, i mars,
he VorwCcrts public un appel disant que la

grève générale prodamée par .les socialistes in-
dépendants et 4es communistes auTa pour con-
séquence l'effondrement économique du pays ct
la famine. I! demande aux socialistes de s'op-
poser énergiquement à ceux qui cherchent una
occasion de pillage et qui veulent livrer la jeuîc
république aSemande à la domination d'une
minorité.

Berlin, 4 mar».
La Fteiheit el le Drapeau rouge soat occupés

militairement et n'ont -pu. païaMre.
Berlin, 4 mars.

Le trafic des trains a été interrompu lundi
wir, vers 7 beures. A 8 Ivcures, ce fut le tout
des chemins dc fer aériens>

Dans I Allemagne centrale
Weimar, 4 mari,

La siluation dans l'Allemagne du centre eet
•ans changement. A Haïe, Jes troupe* du major
général Mcrkcr ont pris -le quartier gén<ér.*l des
indépendants, L'état de siège a été proclamé

dans la ville. Les agitateurs ont «su de nom-*
breux morts «t bless.es.

A Weimar, la gr«ève g«énérale proclamée par
ces ind«épendants n'a pu être mise à exécution,

A Halle
Halle, 4 mari.

hors de l'occupation iie Halle par ies troupe
du gouvernement, des combats sanglants ont ru
lieu. La troupe dut faire usage de mitr«aill«us<eg,

Dimanche, les indépendants ont pillé un cer-
tain nombre de magasins. La gare est hors di
service, • .

Le Parlement bavarois
La Constituante ;.. L •. ...roise, ne pouvant sièges

à Munich, se serait transportée à B»mb«erg.

Les événements do Rassis
La situation des bolcheviks

llelsingfort, i mari.
(iSouvetles de Francfort.) — L'offensive de

Trotzky a été brisée, les troup«cs boIchiviilM
étant démoralisées. Des balaiUons entiers refu-
sent de combattre. Sur le front lituanien, lu
bolcheviks ont été battus de nooveaa par tes
troupes lituaniennes et. estoniennes et ont subi
dçs pertes considérables. Trotzky a envoyé de
Kronstadt à Petrograd un détachement de nu-
télots chargé dc réprimer les tentatives des auti-
bolchéviks rt des déserteurs qui font cause ço.n-
munc maintenant La guerre civile a recom-
mencé à Petrograd. La contre-révolution, qui
doit «amener l'effondrement du régime bolche-
vik , fait des progrès continuels. Jusqu'à ce jour ,
65,000 déserteurs se sont joints à Petrograd rt
à Moscou au mouvement antibolchéviste. L'état
dc siège a élé proclamé dans ces deux villes. Les
bolcheviks ont pris rt incarcéré «un certain nom-
bre d'otages , qui seront fusillés immédiatement
en cas de renouvellement des tentatives ac.
t ueltes.

La tyrannie des soviets
Le Tintct, d'après un journal russe, décrit

ainsi lit vie théâtrale û Moscou :
< La rie théâtrale à Moscou est curieuse.

L'auditoire est composé des démocrates de '.a
cité ct on entre au théâtre pour rien.

< U y a «quelques jours , «on était en train d*
jouer unc pièce au théâtre Korsk . A la fin du
premier acte, quelques dépulés des «soviets y
entrèrent et prirent place saux fauteuils. Us »p-
prirent alors que le premier artc él.ait terminé.
Ils demandèrent aussitôt qu'on le recommen-
çât, et les acteurs durent le recommencer. Le
même soir, au théâtre dc Khudozherstevenni,
peu avant le début de la pièce, le directeur fut
appelé au téléphone rt fut informé «qu'il devait
retarder la levée du rideau d'une demi-heure,
quelques députés du soviet ne pouvant arrivj f
à l'heure fix«êe. Le directeur fut obligé d'exécu.
ter ces ordres. A la fin dc la demi-heur;, le té-
léphone retentit à nouveau, et il lut avisé qu'il
fallait encore retarder la rcprés«cntation d'uaa
demi-heure. Le directeur expliqua cpie les ac-
teurs et les actrices étaient tous prêts et devi-
naient nerveux et «que l'auditoire s'impaticntuit,
mais on lui répliqua que, si l'ordre n'était pas
exécuté, le théâtre serait fermé dès le jour suU
vant. Lc directeur dut sc soumettre. ».

La qaestion du Slesvig
Voici la procédure qu'on «envisage, à Paris,

pour résoudre la question des revendications
danoises en Slcsvig. . . - . , . .

he duché de Slravig se Jronvcrait «divisé e*
quatre zoiws.

Dans «une première zone, mitoyenne de J«
frontière donoissc et comprenant le S«Wsvig dn
nord , la population serait appelée à se pronon-
cer, à très tuef délai , el en bloc, -par voie d*
pl«S>iscite, sur son retour uu Danemark.

Dons i» rooe suivante, «qui comprendrait 1«
Slcsvig ••acnlral, avec Sa ville de Hcnsbourg, ie
plébiscite n'aurait liou qu'au liout de quelq«ic
temps —- après- six mois, par exemple — et il
se ferait commune par commune.

Dans la troisième zone, les Alliés procède-
raient k une occupation militaire.

Entai, «une quatrième zone (ia limite «Mitre
•celle-ci et la précédente n'est jias encore déter-
minée) s'étendrait jusqu'au canai de Kiel rt
resterait purement rt simplement «an territoire
allemand.non «occupé par les Alliés.

La traversée de l'Atlantique
On annonce de New-York que l'on «poursuit

activement lss préparatifs pour la traversée dc
l'A l!an tique en avion.

Il semble que tes Américains aient le désir
d'être ks premiers ù tenter l'œpéricnce.

Les essais ont été faits par les services de
la marine, qai aurait un appareil prêt poar
voler dc Terre-Neuve aux Açores.

C'est le lieutenant Roy Francis, qui tenterait
l'expérience dan* un gros avion servant au bom.
bardemebt.

Détail «3iri«w. HBÎS (rotftUnt . ï'̂ pprCrril ni
«ferait pas un hydroplane rt n'aurait pas i*
flottaurs, ¦ _ .. ,



f  Pétrole anglais
On annonce de Londres la découverte de

grandes quantités de pétrole sur les propriétés
du duc de Dcvonshire, situées dans le comté de
Dcriiy.

Un des experts géologues a mème été jusqu'il
•déclarer qu 'il y avait plus de pétrole en Ang'e-
Icrre que dans toute la P«cnsylvanic.

On ss'attend -sous peu à faire de nouvelles dé-
couvertes-dans le comté de Stafford , près Bir-
mingham. -

La poste de Londres à Cologne
Le gouvernement anglais vient de prendre les

mesures nécessaires afin d'assurer un ¦servi.-.e
rapide de correspondances entre Londres rt
Cologne.

Les lettres iront de Londres il Folkcstone cn
cltemin dé 1er el de Folkcstone à Cologne par
uvions.

Quatorze aéroplanes seront affectés a ce ser-
vice.

Sons-marins allemands
ponr l 'Amérique

Washington, 2 mars.
Six sous-marins allemands, intcm«és actuell;-

«Ment dans les ports anglais, vont être amenés
nax Etats-Vuis pour y être exposés et y servir
d'études aux experts américains.

En annonçant cette arrivée, le ministre dc i'a
-marine a déclaré -que ces six sous-marins nc
faisaient nullement partie d'une attribution
quelconque de la flotte ennemie aux Etats-Unis.

f  ¦" Têtes misos à prix
On mande d'Athènes qu'un décret royal mel

ti prix «!es têtes de Livieratos, ancien procureur
royal, el de Hadulskos, ex-officier dc marin?,
instigateurs des événements de décembre 1916,

On suppose «que les deux coupables sont ca-
chés en Grèce. 3000 drachmes seront r«emis à
qui tes livrera vivants ct 5000 drachmes à «jui
les livrera morts.

€chos de partout
¦ i 0* I

FACH EUSES FAPTES D'ORTHOCRAPHE

Inculpé de faux ei usage de faux par lettres
et factures, M. C..., X Paris, «sait été arrêté alors
qu 'il se -sauvai* en Suisse.

Chez PI. Cluzel, juge d'instruction, M. C...
niait énergiquement ; le magistrat eut Tid«ée dt
lui dicter cinq lignes de l'un des faux.

(L'inculpé, naturellement, s'appliqua â contre-
faire son écriture -, mais, hélas ! cn cinq ligues,
il fit lès Imit mêmes faule» d'orthographe qui
entaillaient lc faux ; alors il lui fallut déchanter
et tout avouer.

PH11.ÈM0N ET BA0CIS

Dans VEcho du Nord , cette anoonoc :
ÇOSCtERGE. — l'n ménage sont enfant 'dt

toute confiance, ûgé dc UO ans, ayant notion
de travaux de parc et jardin et leur* entretiens,
demande place à la campagne.

Ecrire au bureau du joarnal aax lettres ll. C.
il 10 uns ?... A eus deux, évidemment. Ce mé-

nage qui annonce un âge global doit être étroi-
tement uni.

MOT DE U FIN

Au cours d'une audience de tribunal, unie
dame csl appelée coiansc témoin.

— Vous dites «bien loute Sa vérilé concernant
.volre âgfi? interroge lc président.

Mais, tout ausisitôt , l'avocat intervient, «avec
pu sourire :

— Oh ! monsieur te président... & notre épo-
quo dc restrictions I...

PETITE QAZETTE

ht* élises àa lsc-ie Intes-Fetty cîiez M. Cttmeace&u
M. Clemenceau n reçu, lundi matin, au mi-

nistère de bi «guerre, une délégation des élèves
du lycée de jeunes filles Julos-Ferrey, laquelle,
sous la conduite de M 11" Ainieux, directrice,
venait lui «offrir, en hommage de gratitude, la
maquette d'un superbe porte-plume cn or, en le
priant de vouVoir Vieil s'en .servir lors de la
signature de la paix.

iM"0 Geneviève Hild, désignée par ses com-
pagnes pour lui remettre l'adresse qui lui était
destinée, s'est exprimée cn «cas termes r
! t «Comme toutes les jeunes filles de France,
comme-tous les Francis, ks élèves du lycée
'Jnles-Ferry • «e réjouissent de volre heureuse
convalescence, après l'odieux attentat auquel
vous avez échappé.
'¦ « Elle.-» vous prient île recevoir, c\ celte occa-
sion , leurs compliments émus ct leurs souhaits
«rdenis pour le maintien de votre robuste
santé.
i -t Permellez-leur d'y joindre ,1'honunago de
leur «reconnaissance infinte, à raison des glorieux
«servioes «que vous ai-.cz rcndms à notre patrie
bien-aimée, •— et de vous offrir un portcplume
d'or en témoignage de gratitude.

1 -t Si vous voulez bien répondre à leur-désir,
c'est avec cette plume, — offerte par des en-
fants .et des fcuncs lilles, cnv, «j^ sauraient
vivre ions Ja protection dc la force mise au
«service du droit , — que "vous signerez lo traité
de paii, d'une paix juste et durable, digue cou-
ronnement de votre œuvre magnifique. »

ILe porlc-pkmie, qu 'un arlisle réputé est cn
train de ciseler, portera l'adresse que voici :

LES ÉLÈVES DD LYCÉE JDt.KS-VERRY
A GEORGES CLEMENCEAU

Hommage de profonde reconnaissance à l'éner-
gique Vendéen qui, cn exaltant l' enthousiasme
el la volonté de ses concitoyens, — comme
le f i t  jadis la Pasloure lorraine, — et en sa-
chant vouloir < faire la guerre », a bouté
l' ennemi hors du sol «national , assuré (a ui'c-
loire da droit, et redonné enfin à la France

éternelle le lustre de son antique gloire, que
seule perpétuera la: pair digne et justement
réparatrice dont cette ]filiiiue d' or signera le
traité- ¦ ' ' •
M. CI«émenceau a été ému jusqu'aux larmes

par celte délicate ct toucliaute démarche.
Suspension d'an journal

L'Information,- k Paris, a été suspendu, «par
ordre du' gouvernement, pour une durée dc
huit jours à partir «de dimanclie.

L'In/ormalion avait publié un article dans
lequel étaient indiquées los » clauses proba-
bles > des préliminaires dc la paix.

Hohenzollern et Roumanie
he prince Charles-Antoine de Hohenzollern,

qni vient do mourir, «était.le propre frère du
roi «actuel de Itoumauic.

Confédération
» 0- »

Le min is l re  de Pologne en Suisse
hes nombreux Fribourgeois qui connaissent

M. Jcara. de Modzc.cwskc apprendront nvec plai-
sir qu 'il a élé désigné pnr te nouveau gouver-
nement polonais de V«orsgvic pour le Tcpr«&«n-
ter aupriss de la Confédéralion suisse.

On sait «que M. de Modzelewski est allié à la
famille Diesbach du Breitfeld.

L'hetman de l'Ukraine
Le ci-devant hctnvau dc l'Ukraine , général

Skoropadsky, déposé par les révolutiomuurîs,
¦est en Suisse avec , sa famille.

Les billets de banque autrichiens
Les porteurs suisses de billets autrichiens

sont invités à tes déposer , accompagnés d'uue
déclaration «ic propriété et d'uo bordereau nu-
mérique, auprès de leurs banquiers, dans le
plus .bref détai possible, en vue de démarchas
projetées par le Département politique pour
«sauvegarder.Jeun intérêts. i

ARMEE SUISSE

Les Ligues de soldats
En complément de l'ordonnance du 11 no-

.ixmbre 1918, «conwrnant les mesures destinées
ù sauv«egaTder la sécurité intérieure de la Confé-
dération, 3e Conseil fédéral a pris aine ordon-
nance disant que tes associations (conseils de
«soldats, unions de soldais, etc.), dont le boit es*
dc miner la discipline militaire sont interdites.

Quiconque entre dans une semblable assoria-
tion «ou organisation, quiconque continue à en
faire partie ou exerce.une activité en qualité «de
membre, quiconque incite à Qa formation de
[semblables associations ou organisations, prend
part à leurs délibérations, reçoit kurs ordres ou
y obéit, est puni de prison jusqu 'à deux ans.

L'ordonnance dispose, cn outre , que quicoet-
que, a«u cours dc troubles , répand des nouvelles
sciemment fausses, .propres à troubler -les dispo-
sitions des «chefs militaire s, ù inciter la troupe
ù la désobéissance, à «égarer l'opinion publique
ou «il «.susciter Ja frayeur dans îa population, est
puni de prison jusqu'à un an.

IQurcomque falsifie des appels de troupes ffï
d'autres ordres officiels ou de service «destin&
ii li troupe, les supprime en tout 6a partie, ct
quiconque Tépand des appels à la iroupe ou des
ordres falsifiés, est puni dc six mois au morœs
dc prison.

iLe» dispositions des articles 6. 7. 8 ct 9, dc
J'ordonnance du 11 novembre, trouvent égale-
ment (Seur application dans la nouvelle ordoa-
«nanec, «qui entre aujourd'hui cn vigueur.

Des avions et des camions
Le Couseil fédéral dcnisajidc des crédits smp-

plémentaires pour l'aviation et le service des au-
tomobîles. l'our l'aviation , le crédit demandé est
dc 1,600,000 fr. Le parc d'aviation se compose
de &-0 appareils. Trente nouveaux appareils se-
ront «prochainement -livrés. Poor le service d<s
automobiles, il y a besoin dc 1200 camions et de
BOO voitures.

LA. VIE ÉCONOMIQUE
Le prix des (issus

Nous nvons annoncé, l'autre jour , <pie les
fabrujucs de tissus anglaises s'offraient à four-
nir rapidement s\ noire pays diverse» sortes
d'étoffes. 'Nous avons intitulé cette communi-
cation : Pour une prochaine baisse.

•Deus marchands dc confections .de Fribourg
nous ont téléphoné à cc propos pour faire tou-
tes leura réserves au sujet de la bonne nou-
velle -que nous annopckuis. Ils nous disent
que l'offre anglaise fle Vloit- pas faire conclure
à unc baisssc, parce -que les prix d«cs fabricant
n'ont pas changé ; que le* condilions dc trans-
port sont toujours' très onéreuses, que les sa-
la-ires conlinuent de monter ct qu 'on diminue
les heures ' de travail ; enfin , parce que les
clients suisses sont obligés dc consenlir, â cha-
que commande, uh prêt cn faveur du pays
Étranger d'où .vient Ca marchandise de 40 %j
de la valenr de celle-ci.

Nos deux correspondante paraissent ignorer
que te pris des tissus est déjà bien inférieur
en Angleterre à ce qu'il est cn France. ; que
les Français eus-mémos saluent as-ec joie la
baisse qui va survenir par l'importation de
produits anglais ; que les conditions de trans-
port d'Angleterre sur le continent «ont moins
onéreuses, parce qu 'on ne craint plus les tor-
pillages, et , enfin, quo la .baisso sur les étoffes
a déjà commencé cn Suisse ct même k Fri-
bourg.

Deux jours sans viande
te iConscil fédéral a décidé l'introduction de

deux jours sans viande par semaine (lundi rt
vendredi), he premier jour sons .viande sera

le lundi, 10 mars. I.'intcrdicliou de consom.
usaticui comprend toute» les espèces do vian-
des, les produits accessoires de l'abattoir (tri-
pes «t rognons),, de même «que la volaille, le
gibier, le lapin, la charcuterie et conserves de
viandes, le lard, «clc L'interdiction s'applique
•aux hôlels, restaiii-onls, pensions cl particu-
liers. L'Office fédéral de l'alimentation facili-
tera l'approvisionnement des pensions ct res-
taurants. La consommation de la viande de
veau «st seulement permise les samedi et di-
manclie, La vente et lit livraison de viande de
veau ne «peuvent «voir lieuv que ie «samedi.

(La venle cl la .livraison de viandes dont la
consommation «est «interdite ne peuvent avoir
lieu ic lundi.

Notre situation aUmcutatre
Hier, mardi après ' midi, fc directaur dc

l'Office fédéral de l'alimentation, M. de Gou-
moûus, a renseigné les représentants de la
pressé sur la situation économique.

M. ! dé Goumoëns a constate que, «depuis le
nouvel en, il s'est produit une amélioration
dans lc ravitaillement, dans ce sens que la
Suisse dispose actuellement du tonnage néces-
saire. Mais, d' autre part, «le tro«nsport depuis
les ports ju»pi'cn Suisse offre toujouns des dif-
ficultés extraordinaires. •

L'Ilalie fait preuve du plus grand lion vou-
loir ct s'efforce, comme du reste la France, dc
faciliter à la Suisse ' te; transport dos marchan-
dises.

On ne peul songer pour l'instant à suppri-
mer la carte de pain,' ni à améliorer la fariwc.
Los pommes de terre sont abondantes et pour-
root être livrées à la .consommation dans une
plus forte mesure <pi'«ic! ucllemént .

ILa disette de Jaèt , et (par Kl celle du fromage
et du beurre, dureront aussi longtemps qu'une
amélioration 1res sensible ne se sera pas pro-
duite dans les afrivages de fourrages «concen
très. • •"-' ' •• ' »•'-:•"

La pénurie de «Hande durera quelques mois.
ha suppression de la carte de graisse pourra¦avoir ïeu dès «que tes réserves de «graisse j^

ront suffisantes pour qualre mois. Les achats
de graisse auxquels a. procédé ta. Confédéralion
seront suffisants pour une année.

Les perapectircs pour te ravitaillement en
mais? et en avoine sont favorables.

La ration de sucre pourra élre quelque peu
augmentée te. mois prochain.

L'idée qui a couru dans le public qne Tes
principales difficultés sont passées est donc
erronée.

- ARCHÉOLOGIE

Le drapeau rouse à la croix blanche
L'a bannière rouge à Ja croix blanche, qui est

le drapeau de la Suisse, laquelle l'a hérité dc
Schwyt*, el qui- est aussi le drapeau de la mai-
son dc Savoie, étail déjà la bannière île Char-
teuiagne, si «oc civ juge par une modique de
Saint-Jean de Lalran, où Cliarlemagnc figure k
côté du l'ape, tenant.«n maia un drapeau sem-
blable.

FAITS DIVERS
ÉTM .NQEfl

Ligotés et détaillés
Les époux Martin, sexagénaires, qui tiennent

une épicerie, rue des Tourelles, à Parie, allaient
lermar leur boutique, l'autre aoir, lorsqu'une
femme, suivie de quatro individus masqué», fil
irruption cbez eux. Deux hommes s'emparèrent
des vieillards et les ligoteront sur des chaises
puis, les menaçant de leurs revolver*, ils let
obligèrent à leur dire où ie trouvait leur argent.

Loa deux autros bandits s'emparèrent alors de
3000 fr., ainsi que dc bijoux, et tous firent
ripailla dant l'ép icerio pendant prés d'une
heure, puis disparurent. Les deux victimes res-
tèrent immobilisées touto la nuit et ne furent
délivrées que vers sept heures par dos clientes.

naufrage .
Le correspondant à Tokio de VEcho dt Chine

relate la perte, corps et biens, du vapeur jupo-
nais le Nanyoy-Maru , qui faisait route pour
Marseille. Lo navire transportait du bois de
charpente, des eéréalos et autres marchandises
et avait quitté Otaru la veille du jour da l'an,
lorsqu 'il fut surprispar une tempête do neigoj
la nuit suivante, dans le détroit de Tsugaru. On
no put approcher lo vapeur, ear la mer était en
lurip..

SUISSE
L'aa*aaslnvt de Genève

La police bernoise, qui a cu à s'occuper du
crime dc Genève, a appris que d'assassin a
loge une dizaine dc jour s dans un grand hôte]
dc Berne. Aprè-s avoir obtenu ses passeports
pour Rio-dc-Janciro , it est parti , cn laissant
unc adresse à Bruxelles, disant qu'il ' reviendrait
au bout de 15 jours. , ,

he 11 février, ù 2 heures après midi , il a
franchi la frontière suisse-par île Simplon, *>
rendant en Italie , où jl compte s'enUiarqucr à
Gènes soir te Vapour Udine, partant le b nn.-s
pour Uio-de-Janeiro.

Avec des «précisions .pareilles, l'assassin de-
vrait être arrêté. Si on le-manque, ce sera la
faute dc la police genevoise, qui a autorisé
prématurément ila divulgation des détails les
plus circonstanciés sur la recherche dc l'usas,
sin. . . . .  . ».

alflDS PCPP1 ClrinflU C"
EHUUfakMVb Vermouth

Vwle goumumliM délicieux
Be boli pur et glaei

FRIBOURG
Grand Conseil
Eetalon extrs.oràinadse

Suite de la séan:e de lundi 3 mars
Présidence de M . Grand, 1" viccprésldeni

Loi snr les auberges

De la police des auberges
el autres établissements analogues .
Art. 23. — ÎJCS établissements doivent

iMre fermés de lll li. du soir k 6 ib. du ma-
tin. L'ire exception pourra être faite par

, l'arrêté d'exécution en faveur des voya-
geurs.

L'asscndilée électorale communale, con-
formément i\ la procédure prenne ]>aT Vant.
C de la (présente loi , peut fixer Ba fermeture

• tt unc heure moins tardive.
• Le «conseil communal peut prendre la

même décision.
J.e préfet peut, dans des (KKasions spé-

ciales el d'une manière cxccptionaieUe, auv
toriser , moyennant payement «iFune finance
de 10 il 50 fr ., l'ouverture d'un étaMissc-
ment pour un temps plus long que celui
fixé par le présent ort&A;.

Le mdninium de la finance est de 5 fr.
pour les sociélés ssscmlilées dans un (local
fermé au publie e[ pouir les réunions ayant
un but de liicnfaisamce ou d'utilité publi-
que.

La demande de prolongation doit être
déposée par écrit ei» préfecture, on plus
tard à C heures du soir, le jour même. Le
préfet fixe ta, durée de la permission.

En aucun cas, l'autorisation de prolon-
gation ne «peut être «accordée au même éta-
îilisscmcnt plus de deux fois «par mois.

Des autorisations plus fréquentes peu-
vent être données aux établissements qui
prés«enlent indubitablement le carafctère
d'un c«ercle fermé. L'-arrêté d'exécution rè-
gle les ccxnditions de ces autorisal-ions spé-
ciales.'

La «décision préfectorale concernant les
autorisations doit être, motivée ct insérée au
protocole. Bile doit être communiquée k la.
Direction de la Police cantonale avec, le
rapport mensuel sur les auberges.

Sur 3a proposition de M. Grand , président , la
discussion sur cet article est scindée. M. le llap-
porteur -commente d'abord les trois premiers
alinéas. H cite tes l»curcs dc fermeture dams les
divers cantons suisses et cn Aiifi'.elcrrc. I'nr le
moyen «te l'initiative communale, les hommes et
femmes d'unie commune ont la faculté dc solli-
citer une «heure de .fermeture moins tardive cl
tes électeurs tranchent ensuite ^a queslion. Les
x«É5ultats «obtenus dans le canton do Vaud par
l'intervention des pouvoirs communaux sont con-
cluante. . .

M. Perrier, commisisairc du gouvernement ,
n 'a pas songé u revenir sur la dcc'usioa prise
il y a deux «ans par le Grand Conseil en cc
qui concerne la fermeture des auberges, fix«6e
alors, après un débat étendu, k 11 heures, du
soir. 11 se conlenle dc justifier dans «ce do-
maine i'appïcotioo dc l'initiative communale.

Lc Grand Conseil ne juge pas à propos non
plus dc rouvrir la discussion ct aucune obsw-
va là on n'est fuite touchant les trois première
alinéas (te l'arlicle 23.

W. Montenach aborde donc la question des
prolongations. 11 relève que kt commission a
abaissé de 20 a 10 francs la finance minimum
exigible pour une prolongation ct a dnlroduil
une taxe minimum de 5 fr. pour. les. réunions
dc bienfaisance eu d'utilité «publique. Il s'élève
ensuite contre îles prolongation» improvisées,
«obus auquel te cinquième alinéa de l'article
doit remédier. Enfin, il expose longuement la
siluation des Geroles cl le rôle que jouent ces
institutions dans noire vie politi que.

M. Perrier , commissaire du gouvernemenl,
s'étend à son tour sur l'état de droit et de fai!
des cordes, rappelant (leur «histoire et leur but.
hes membres d'un cercle, dît-il , y vont ou de-
vraient y aller pour se rencontrer autour d'une
idée, et, en cela, la notion du cercle est supé-
rieure à celle dc l'auberge. Il y a cu, certes , de
fâcheux errements : niais l'alinéa 7 en prévien-
dra le retour.

M. Boschung nc peut s'cmpêclicr de voir un
privilège dans la situation spéciale faite oux
•cercles. MM. Ducotterd ct Blanchard croient
qu 'on devrait limiter k quatre par mois les au-
torisations dc prolongation k accorder aux
cerdtes. ' M. Zimmermann ut se dissimule pas
que îes cercles aie soient-un mal nécessaire,
tant qu 'ils débitent des boissons alcooliques.
M. Cltassot aimerait voir supprimer toirlc péna-
lité de prolongation pour tes réunions dc bien-
faisance ct- d'utililô publique, de même qu 'il
verrait sans déplaisir disparaître de l'alinéa 5
la fixation par le pTêfct de la durée de la pro-
longation. M. Delatena & confiance, au con-
traire, dans la aagesiLse dos préfets ; pourtant , il
prop«ose la suppression du 6a aïnéa fixant à
lieux (par mois tes prolongations pour le snëm-s
établissement.' •

M. Chatagntj  serait Icnlé de.croire qu'on perd
un peu de vue le progrès, moral «qui doit résul-
ter de la nouvelle Ici. .11 -voudrait, ramener à
20 fr. le minimum de la finance des prolon-
gations ct réduire cellos-ci k une par mois.
M. Gutknecht ( iMoral) partage le point de -vue
de la commission, loul cn faisant des ré-scrvrjs
sur la moralité dos prolongations. M. Marchon
•admet, en ce qui concerne tes cercles, qu'il
faille faire une différence entre la ville el la
campagne; mais il -se prononce pour be mi.
nimum dc 20 fr. MM. Dupasquier (Vuadens) el
Chuard , conseiller d'Etat, se Tangent à l'qpf
nion de M. Delatena, touchant l'alinéa 6. M

le Dir-UcicuT «dés travaux publics estime qu 'il
serait impossible de s'en tenir à «Jeux proton ,
gâtions par établissement , nu moment des soi-
réos «annuelles de nos sociétés locales.

M. Buprai détend «Jvakureusemeut Y*. «Wse
des cerclas, «qui sont, ù san avis, desi associa,
lions, «soumises ou drett d'association et jouis-
sant d'u»e liberté Illimitée, pour autant qu'ils
¦ve donnent pas lieu il des abus. Il sic rallie
toutefois, par esprit do conciliation', au projel
du Conseil d'Etat. M. le docteur Clément es-v
loin de partager l'op inion dc M. Dupraz, qui
tend ù créer un r«égime d'exception et à,réta-
blir des. privilèges i jamais révolus. M.
Gutknecht (Morat) demande le renvoi de l'ar-
ticle k la commission. M. Emile Gros* pense
qua la nouvelle loi doit Cite un compromis-,
il se prononce pour ta suppression du C»»
alinéa, ou, éventuelleuicnt, pour sa modifie»,
lion.

M. le llapporteur retient de ce flot d'oteer-
•vatior-s la constatation que le Grand Conseil
se rend compte de l'impossibilité dc traiter «de
même façon tes auberges des villes et celles des
campagnes. II maintient d'une manière générale
le texte dc la commission, «niiltcii «reprendre les
amendements présentés pour île deuxième débat.

M. fe Commissaire du gouvernement estime
un peu trop large la théorie de M. Dupraz sur
le droit d'association. Il n'approuve pas non
plus le point de vue de M. Chassot sur les
remuions dites d'utilité publique et sur les
compétences des préfets. Il se rangerait, par
contre , assea volontiers â la proposition de sup-
pression du sixième alinéa , concernant la li-
mitation dos prolongations. Ln terminant, M.
l'crre'er se. félicite des vues élevées dont se soml
inspirées messieurs les déput«és de la- campa-
pie «pour juger de la situation en ville.

Au . vole, toules tes propositions ont élé écar-
tées, sauf celle de la suppression de l'alinéa 6,
qiii o élé acceptée, le gou-vemement s'y étant
raWô. (L'un ou l'autro amendements seront re-
pris pour te deuxième débat.

I>Mis son ensemble, l'article 23, moins l'ali-
néa 0, a élé adopté , suivant lc texte de la «com-
mission.

- (La discussion est interrompue et la séan«ca
levée il midi el demi. i

Séance de lundi après midi 3 mars
Présidence de M. Grmtd, 1er vice-président

Loi sur les auberges

L'ouverture dc la séance, fixée S 2 .h. et
demie, n 'a Keu qu'à 3 heures, en pré«soice de
vingt-cinq députés. (M. Montcrtach rapporte sur
l'article 24 de la loi sur ks auberges.

Art. 2t .  — Les boissons distill<écs ne
peuvent «!tre servies avant 9. heures du
matin.

Il n'est permis de débiter ces boissons
qu'en petits verres d'urne conteuanoc maxi-
male de s25 cm*.

iLos établisscmeats publics ont l'obliga-
tion de servir cn lout temps, sur demande,
des boissons chaudes non alcooliques.

Les aubCT.ges ct élablistsemcntis analogues
sonl tenus d afficher, cn grosses lettres ct
en un endroit apparent , la listo des con-
sommations non alcooliques chaudes el
froides dcnl ils disposont arec jleur 'prix
en regard.

Les aulKsi-gcs et débits qui -ouvrent leur
porte avant «sept heures du BMrtio , entit
le 1er novembre et le 1er avril , «sont , tenus
de maintenir prêtes des boissons chaudes
noti alcooliques, Icltes que café, lait, thé,
chocolat. , "..., «i' i

IM . le Rapporteur note comme, liant) dea ca-
ractéristiques du prcûet cette disposition, qui
permettra de lulier efficacement contre l'alcool.
Il espère «que l'application rigoureuse du pre-
mier alinéa entraînera la fin de la déplorable
Ualritude *de la première « goulte • du matin
et que celle du deuxième alinéa fera dispa-
raitro de «nos auberges la sinistre coquille.
L'innovation concernant les boissons chaudes
non alcooliques vise au même but et doit être
saluée comme un» , progrès considérable.

M. Perrier, commissaire du gouvernement ,
signale l'application d'une prescription analo-
gue dan-s le caiilcn dc Vaud, où l'on s'en
Irouve fort bien. Il souligne également les
expériences heureuses faites sous les drapeaus,
B'àee k Hlnstlhltioo des foyers du soldat, où
nos miHçieras se ssont très rapidement liobilués
k sc faire .servir des boissons chaudes non
alcooliques. Notre jeunesse ne perdra pas celte
habitude dans la vie civile. Et les' aubergistes
y trouveront aussi leur compte. L'orateur fait
remarquer que" le dernier alinéa ne vaudra
qu'en hiver et pour une catîçoric restreinte
d'éfeibliisement*.

M. fc docteur Clément qualifie la dispos!
tion en queslico d'excellente mesure "de pro
lectton pour la classe ouvrière, qui pâlit sur-
tout de la fâcheuse coutume du petit vert*
matinal. IS est persuadé que l'on doit ct que
l'on peut déraciner cet abus, en obligeant les
cofcliera à tenir des boissons chaudes non
alcoolique k la disposition de la clientèle cl
en en aflëchatlt la liste dans Jes  salles à boire.
M. Clément croit qu 'il y aurait tout c/ramage
à compléter la liste ordinaire dc ces boissons
(lait , café, thé, chocolat) ' en popuinisaïi,
davantage les infuséens de plantes du pays :
tilleul , mcnlhe, verveine, camomille, ete.

MM. Boschung et Of fner  estiment ces inno-
valions audacieuses. 'Le premier croit qu'on ne
peut pas imposer 'l'obligalse* de tenir des bois-
sons chaudes dans tes petites sçisherges de
campagne, he second regrelterai», pour les
charretiers, la suppression des c grogs ..

MM. Zimmermann et Ducotterd parlent , l'un
comme «ouvrier, l'autre comme médecin, des
ravages de d'alcool absorbé le matin. '

W. Montenach cite l'exemple de nos aïeux,
«Tin ne connaissaient, U y a .tk>]|x ccnU ^ni le café, oi le chocolat , e! qui , il y a Irois



•- .cles, ne conmais^aicilt pas davantage nos
«UX-dè-Vie et nos t gro.gs », mais qui , »ou-
„,is au régime du lait et des vins cliauds , n 'en
.vivaient pas moins longtemps.

(M. lo Rapporteur et 4L le Commissaire du
gouvernement retiennent d'rdée d'une popula-
tion plus grande do nos plantes médtel-

mles et M. iPerrler éludtera ta quralion de
ijdition d'une brochure de vulgarisation.

«Les divcr.i'vcs propositions d'amendement «sont
successivement écartées ct te texte do l'article
fcproduit ci-haut adopté k une très grande
majorité..

Art. 25. — Lcs dimanches ct jours de
fète , ies établissements ct leurs dépendan-
ces sont fermés au public, les voyageurs
exceptés, pendant les «offices paroissiaux du
matin.

L'Assemblée électorale dc la commune,
conformément i t a  procédure prévue à
l'art. 5 de la présente loi , pout restreindre
les heures d'ouverture les dimanches ct
jours dc fête. Le conseil communal paut
prendre ta même décision.

JI. le Rapporteur et M. le Commissaire du
mivernement commentent cette disposition,
pi diffère sensiblement de celte de la loi ac-
l-cUc. Afin dc supprimer des inégalités dc trai-
tement, on a renoncé à la fermeture des aubji-
p5 le dimapchc après midi. L'initiative com-
munale pourra intcrv«enir ici aussi «et permettre
am populations de fixer les heures d'ouvertur;
des auberges, le dimanche, suivant les -usages
d i« besoins locaux.

L'article est adopté.
Art. 26. — Les chefs d'établissements ne

peuvent livrer des boissons alcooliqu.es mx
personnes déjà prises de boisson et aux in-
terdits , des auberges.

Cette interdiction s'étend également iux
jeunes gens figés dc moins dc dix-sept ans,
non accompagnés dc ICUTS parents ou tu-
teurs , «et aux assistés.

L'aulorité communale remet chaque
année, au mois «te janvier, aux tenanciers
d'établissements publies, la -liste des «person-
nes régulièrement assistées domiciliées dans
la commune. Cetto liste ne peut pas être
affichée.

L'a«oc«è3 des locaux ouverts au public
est aussi défendu aux personne» ci-dessus
dc.signécs.

\I. te Rapporteur déclare «que cet article a
lit l'objet de longues discussions sau sein de la
cmniission. Cello-ci a ramené k 17 ans, au lieu
t 18. l'âge des jeunes gens qui peuvent être
fais dans les auberges. Elte avait songé aussi

raclure des établissements les personnes
trahissant une excitation anormale ». Enfin,

I',.. a discuté le problème de l'assistance et
'ot demandé s'il cornerait d'assimiler les
ssislés aux 'interdits des auberges. Elle a fini
ar admettre une formula: soumettant celte
jléjoric de citoyens ù la future loi sur l'assis-

M. Perrier, commissaire 'du gouvernement,
fUgc celte opinion. C'est la loi d'assistance
ai indiquera quand lea assis!& peuvent fré-
uenter les auberges. Lc Directour de la policé
«rsa qu 'il sera difficile d'établir quand unc
ersonne trahit une « excitation anormale » .
1 jugerait préférable de donner à ce sujet des
israéliens" aux préfets.
M. te. docteur Clément défend îc texte dc la

oainisssion« " '«et crilsrpie la notioiï trop large
-iri» sa fait de l'ivresse II faut se prémunir
ontie le danger que représentent des clicnls
;'îul)cr.gc dflji* excités et auxquels on ne sail
LîS refuser , i\ boire.
MM. Antoine 'Morard et /Indre' Berset expri-

imi leur avis sur l'alinéa «consacré aux jeunes
«ns. «M. Marchon propose de remplacer, au
renier alinéa, le mot < livrer » par « servir » .
I. Blancltard appuie ta réserve de M. Bcrsel,
jimit aux écoliers qu'on «charge d'aller olwir-
her des boissons ù l'auberge. M. Grand sug-
Jrc une modification d'ordre rédactionnel,
iu est agréée.
JIM. Montenach, rapporteur, ct Perrier , con-

cilier d'Etat, sont d'accord que l'on a trop
»uvcnt une fausisc conception «de l'ivresse ; ils
roknl pourtant que la formule 'de 1' « excita-
OQ onormale » est Irop vague et qu 'il faut y
tr.onecr.
Lc Grand Conseil sc rallie à cette manière

c voir ct vote l'article amendé par MM. Grand
i Marchon. ' "' - •.

ylrt." 27. — Les chefs d'«établùssemcnts
[ doivent sc conformer strictement à la
| législation -sur les denrées alimentaires.

im Conseil 'd'Etat veille à l'observation
de celte disposition cn ordonnant, s'il te
juge ù propos, des inspections extraordi-
naires en 'dehors de celles faites par l'ins-
pecteur des denrées alimentaires.

Crt article est accepté, après «expirations du
Happorlcur ct du Commissaire du gouveme-
Brat. Il en est de même de l'article 28, que
'oict •

-1rf. 28. — Le chef d'établissement pour-
Toit au maintien du bon ordre cn faisant
cesser lc tapage, Ira querelles, lw chan-
sons obscènes, ct ious les actes qui peu-
vent bksser ta décence. Ses Snjjonctions
doivent êlre suiivi.es aussilôt par -ceux, à
Til elles sont adressées.

H est tenu do dénoncer, dans tes vingl-
rpiatre heures, les rixis qui oot éte «suivies
'le lésions. . ¦'•

ln vœu de la Sociélé d«as cafetière, concer-
nât ]a réprossicj, de p^us qUj consiste à
yvn à boite oux gens ivres, sera repris au
tlu.jiitrc ttes pénalités.

Art. 20. — 11 est intei<dil à lout chef
d'étalilis.'îement d'exiger de son personnel
"n service nuisible â la «sanlé ; il ne peul
employer A ta dessenvance des jeunes gens
n'ayant pas atteint l'âge de 18 nnis accom-
plis et dosi personnes malades ou mata-
dives.

,, Si la jeune fille fait «partie de la famille
¦t «'n Icnancicr , elle peut , si olle ost âgée de

IC mis au moins , «être employée occasion-
nellcmcnt dans ta desservance.

Le personnel doit avoir unc nourriture
saine et suffisante, ainsi «tpi'un logement
conforme «aux exigences de l'hygiène.

Il a droit à 7 heures de sommeil conié-
cutif sur 24. heures. IJ lui est , en outre, ac-
«cordé 7 heures au moins de congé par se-
maine, dont n«éccssaircment 2 heures te
dimanche matin, plus une fois par mois
un jour de cohgé dc 8 heures du matin à
8 heures du «soir.

M. le Rapporteur explique ta portée sociale
de cet article , qui règle le sort et la «protection
du personnel des auberges, trop fréquemm«er.t
exposé à toutes sortes de dan^rs d'ordre phy-
ssique ou morai. U signale, en passant, ie mou-
vement qui se produit en Suisse pour la sup-
pression du pourboire.

M. le Commissaire du gouvernement ajoute
que cette disposition est lc corollmre de l'arti-
cle 11 et constitue l'une des innovations essen-
tielles de ta loi.

M. Zimmermann fait un sombre tabîeau dc
la situation de trop dc sommelières, qui n'ont
ni te temps de se reposer, ni celui dc rcmp.ir
lours devoirs religieux. L'orateur demande au
moins huit heures de repos consécutif sur vingt-
quatre, ta liberté du dimanche matin jusqu 'à
10 heures, et «un jour de congé par semaine.
M. Boschung s'efforce de montrer que la situa-
tion du personnd des cafés n'«cst pas si astrei-
gnante chez nous, ct qu'elle l'est en tout ras
beaucoup moins ù la campagne qu'en ville.
MM. les docteuri Clément ct Ducotterd appubnt
M. Zimmermann en cc qui cpneerne ie repos dc
huit heures par jour et la liberté du dimanche
matin. M. Charles Chassot se joint aux préop i-
nnnts, mais voudrait qu'on fit une différence
entre la ville et les campagnes. M. Rcemg no
méconnaît pas ie surmenage dont sont viclimis
trop dc sommelières ; il juge pourtant inappli-
cable ic troisième alinéa, concernant lu nourri-
ture dc ces employées.

M. le Rapporteur et M. le Commissaire du
gouvernemenl r«econnaiss«ent la louable inten-
tion de M. Zimmermaam ; toutefois, la «question
qu 'il a soulcv«éc est délicate et complexe ; aussi
en proposent-ils le renvoi à ia commission.
M. Perrier croit , d'autre part , qu; l'alinéa S per-
mettra k l'autorité d'intervenir dans certains
cas.

iLe renvoi de l'article k la commission es!
voté k une foTte majorité.

Art. 30. — Lcs jeux dc hasard sont in-
terdits dans les établissements soumis à la
présente loi. Les aulres j : s x  ne sunt tolé-
rés que pour l'écot ou pour un enjou équi-

valent.
Toutefois, les lotos au bénéfice d'eeuvres

de bienfaisance ou d'intéièt public ou au
bénéfice dc sociétés locales poursuivant un

. but religieux, social , artistique ou spor-
tif , peuvent être autorisés exceptionnelle-
ment par te préfet .

Les. autres jeux publics avec prix sonl
soumis à l'autorisation préalable de la
préfecture.

Les conditions de ces autorisations se-
ront déterminées par l'arrêté d'exécution.

M. Montenach et M. le conseiller d'Eiat
Perrier justifiait l'adoucissement que com-
porte cql article, par rapport k la loi actuelle,
en ce qui concerne les lotos de bienfaisance
ou d'utilité publique. Adopté.

Art. Sl .  — La danse ne peut avoir lieu
dans les établissements qu'aux conditions
posées par la loi spéciale.

Elle est absolument interdite tas diman-
ches Ct jours dc fête.

Lc Grand Conseil partage, sur celte dispo-
sition «t la suivante, l'avis de la commission
et du gouvernement. Cos deux articles, repro-
duits de la loi actuelle, «complètent ta loi sur
la danse de 188il.

'A une question dc M. Rcemg, au sujet des
danses abusives qu 'autorisent • certaines com-
munes dans un but de lucre, M. Perrier, con-
seiller d'Etal , répond en exposant la situation
spéciale du Murtenbiet. 11 ajoute que notre
loi sur la danse est sujette à revision , et qu'on
entreprendra ce travail après d'autres , plus
pressants.

Art. 32. — La bénichon est fixée rar
zone sur deux ou trois époques de l'an-
née , à déterminer par le Conseil d'Etal.

Toute autre bénichon ost interdite.
Le amo alinéa de l'art. 31 ne concerne

pas los jours de la bénichon.
Cet article est accepté, avec unc modifica-

tion présentée par M. le Rapporteur , qui fait
admettre le remplacement du terme « vogue >
par celui de « bénichon ».

Art. - 33. — Toute distribution de bois-
sons alcooliques , en quelque -lieu et k
quelque titre que ce soit , faite à l'occasion
d'enchères publiques ou :1e répartition dc
bois enlre con-munic-j, est Interdite.

La stipulation dc contrats , tes enchères
publiques , îes s.'an«:es des auloritôs com-
munales ou paroissiaiis nc peuvent avoir
¦lieu dar.s tes locaux des clablissc-.nenls
réservés au public.

Lcs séances «ios autori'.'is conimuna'es
et paroissiale,, dolv-nl  avoir lieu en dehors
des auberges, partout où il existe k cet
effet d:s I'KUIIS suffisants.

M. le Rapporteur signale comme un pas im-
portant dans ta lutte contre la boisson les inter-
dictions qui figurent dans cet article. Il exprime
lc vœtr que chaque localité arrive à se doter
dune < maison de ia .vie sociale » offrant tous
les avantages sociams du «cabaret, sans 3'alcool.

M. Perrier, commissaire du gouvernement,
constate que le nombre des maisons d'école mo-
dèles s'accroît chaque année dhez «nous, et «pre
les autorités'cdmmuiKvtes y tiennent teurs séan-
ces : cesl dlsjk nui progrès.

M. Torche fait observer «que les autorifei ju-
diciaires , tribunaux col justices do paix, de-
vraient donner He bon exemple ct siéger ailleurs
«que dans des auberges. Cc système ne va pas
sans du sérions inconvénients. Le dépulé

broyant critique aussi le fait qu 'on ast convo-
qué, oes années-ci, tes réunions des préposés
communaux du ravitaillement dans des «établis-
sements publics, alors qu'on aurait pu lrouv.£i
orne «salle pour ces asseff̂ Céos dans les châteaux
dc préfecture.

Aiprès un échange de vues entre RDI. Desclie-
naux, «directeur de la Jastice, Grand, Torche,
Montenach, rapporteur , «et Perrier, «dàrccl«eur de
la «Police, i'arttaic est renvoyé ù la commission.

Les trois articles subvint*, pris dans ta loi ac-
tuelle, sont «acceptes sans changement :

Arl. Si. — L'hôte a te droit d'exiger un
•compte écrit et «détaillé, ainsi que d'en de-
mander une quittance après l'avoir payé.

Les garanties ao«>rdé«es au «chef de l'éta-
blissement, ainsi que sa respans^iHté en-
ivers les personnes qu'il loge, 6ont détermi-
nées .par te droit civil.

Art. 35. — Lc «chef d'établissement n'est
pas admis k formCT une action en justice
pour ta valeur du vin et autres bossons
qu'il aurait v«endus à cré«dil, sauf pous CTIIC
du premier écot.

Otte disposition ne concerne pas ies pen-
sionnaires rt les voyageurs.

Art. 36. —• Le j-jge de paix connait des
contestations auxquelles p«euvcnt «tonner
Jieu les deux articles précédents, jusqu'à
coiwjrrcnce de 200 fr. H pronom* défini-
tivement, en traitant d'affaire avec la plus
grande «célérité possible, même Hes jours
fériés, «tans les cas d'urg«cnte nécessité. La
citation p«eut être faite sans forme mi délai.

La dis«ciission est interrompue au titre U du
projet , traitant de ta fabrication des boissons
distillées, et la séance levée' k C hcuTcs moins ua
quart.

Séance de mardi 4 mars
Le Grand Conseil dissoute et approuve les

•comptes rendus de ta «Chancclterie d'Etat. de la
Direction de ta justice, des cultes, des «commu-
nes et paroisses, ct de la Direction de l'intérieur,
de l'agriculture, «le ta statistique et da, com-
merco pour 1917.

11 «vote te projet de décret sur la «correction
de ta Lenggera' et agrée sept demandes de
naturalisation. • t.:

Séance de mercredi, 5 mars
Le Grand ConsçH poursuit le «ttebat de ta loi

sur Bes auberges.
Il adopte tes articles 37 û 42, concernant la

fabrication des boissons distillées non soumis*»
au monopole fédéral.

11 aborde ensuite lia discussion du titre III de
la loi, sur la vente à l'emporter.

Lcs article 42 à 48 sont adoptés , ct le Grand
Conseil entame te titre IV dc la loi : Des mesu-
res générales cn vue de la lutte contre l'alcoo-
lisme.

irdécidc , par 19 voix contre 18, dc tenir une
séance cet après-midi, à 3 heuros.

Conférences anUsea
On nous écrit :

. Ainsi «que nous l'avons aononcé, ta douxiéuie
conférence suisse aura lieu, demain soir, jeudi.
C mars, à 8 h. M , à ta Grenette. M. A. Schor-
deret nous parlera de « la Revanche gruyé-
rienne ». Ce titre, quelque peu énigmatiqu*,
nous promet d'intéressantes digressions et ne
manquera pas dc p iquer la curiosité de l'au-
ditoire ct d'attirer tous ceux qui apprécient
toute la saveur originide et ;la finesse que M.
«Schorderet sait mettre dans scs conférences,
C'est un peu de notre histoire cantonale qu'il
fera revivre, ct nul mieux que ce Fribourgeois
convaincu et convain.cant ne powra "nous y
initier. La « Revanche gruyérienne » fera
suite aux « propos fribourgeois > qui furent la
matière des précédentes conférences de M
Schorderet , ct «qui «.eurent un si vif succès. Nous
tenons aussi à rappeler que le bénéfice des con-
férences suisses sera partage entre d«eux «œuvres
locales de bienfaisance ; chacun, nous n'en don-
tons pas, voudra contribu-tfr k soutenir unt
initiative patriotique ct philanthropique -si
c'est devant unc salle comble que M. Schorde-
ret parlera demain soir. .

Les cartes d'abonnement pour les s«epl con-
férences suisses, données par MM. Gos, S«chor-
deret , I)r Scehoilzcr, Fréd.-Ph. Amiguet, avec
lectures de M. Raoul de Weck , Gonzague ie
Reynold , Ganz , conservateur du Musée dc
Bâle, ct H. Micheli, conseiller national , sont
en vente au. magasin de musique von der Weid
à ta Civ«cttc, au Vizir ct chez Romain, rue du
Pont Muré , ct , le ssoir, à l'entrée de ta saite
Réservées : 5 f r. ; non réservées : 2 fr., pour la
¦ ' . L

Générosité
Etant donné Io renchérissement de la vie,

l'assembléo paroissiale do Saint-Aubin-Les Fri-
ques, psr un vote unanime, vient de créer una
obligation do 20,000 fr. à répartir entre lc béné-
fice dc la cure et celui de la chapellenie.

Prix en favear
i de l ' a l l u i t o n i e n f  «maternel

Ensuite de décision du Grand Conseil accor-
dant un prix do 500 fr. à la sage-femme qu>,
durant l'année, a encouragé, dans ea clientèle,
le plus d'allaitements au delà de 8 mois, un
concours a été ouvert par la Direction de la
Police et de la Sente publique. Co concours a
étô clôturé, pour l'année 1917, à l'expiration du
8m9 mois 1918, soit à la fin d'août, de manière
a permettre de faire entrer en ligne de compte
un allaitement commencé à ia fin de décem-
bro 1917.

Vérification faite, certaines déclarations ont
dû être écartées comme inexactes. Lo prix a
finalement étô décerné àM™ Viotorine Lambert,
sage-femme, à Cbâtel-Saint-Denis.

La Direction do la police et de la santé pu-
blique rappelle aux ssges-femmes que le prix
en queslion est décerné à la sago-femmo quf
aura procuré le plus d'allaitements au-dessus dn
8 mois, et non pas aux mères ayant allaita leur
onfant pondant la duréo indiquée.

Dernière Heure
Les revendications belges

Paris, 5 mar*.
(Officiel .)  •— La commission des offaires

belges, poursuivant l'étude juridique des trui-
tes de 1839, «est arrivée k une «solution d'en-
semble qui eera soumise prochainement au
congrès suprême «tes «Alliés, . .

Lloyd-George ohez George V
Londres, 5 mari.

M. L!oyd-Geor«gc, qui doil Iris prochaine-
ment repartir pour ta France, afin de parti-
ciper 3ux trtrvaux dc la conférence de la paix ,
a été Teçu mardi par le Toi.

Un discours de U. Lloyd-George
Londres, 5 mai*.

(Reuler.) — M. Lloyd-George a prononcé
lundi à «Londres, au diner du Pays de Galles,
un discours concernant les l>etiles nations. On
croyait tes petites nations mortes, mas elles se
sont relevées et elles se présentent aujourd'hui
devant te tribunal «des nations.

M. LloyoVGeorgc met en «garde tes petites tva-
tions «contre te danger d'imiter tes fautes des
grands pays en cherchant à augmenter illicite-
ment leur territoire. Il cite l'Autriche-Hongrie
comme -un exemple frappant. Cet «empire comp-
tait 02 millions d'habitants. II avait une armée
formidable, mais il s'est servi de sa puissance
pour opprimer dans son «srin les ma!iojialit«
qui n'étaient pas allemandes ou magyares. La
révolte des nationalités opprimées provoqua
l'effondrement de crtte puissance.

M. Uoyd-Georçe passe ensuite en revue tes
services rendus pendant ta guerre par les peti-
tes nations : tes Belges, les Tchéco-Slovaques,
les Serb«es, ta Grèce, te Canada, l'Australie, le
Sud-Africain , l'E«cosse, le pays de Galles. Les
Gallois ont fourni deux à Irois «cents mille hom.
mes, te triple des forces que Wellington com-
mandait à Waterloo. < Aussi, dit M. Lloyd-
George, avant de retourner au congés de Paris
pom- travailler à ta pain Mondiale, j' estime qu'il
n 'est pas déplacé de ma part de m'asseoir au
banquet d'une petite nation. >

La Constituante autrichienne
Vienne, o mars.(B. C. V.) — L'assemblée nationale consti-

tuante a tenu, mardi, sa séance d'ouverture.
. Dans son allocution, le -président d'âge David

a dépeint tes tourments et tes souffrances dc ta
population, par suite de ta «guerre ct Ai main-
tien (hl blocix.

AU milieu de l'approbation générale, l'orateur
parle dc l'union av«ec l'AUteicigne.

La grève de Leipzig
s Leipzig, 5 man.

he, grève générale des ouvriers et des bour-
geois continue. Il ne s'est produit aucun trou-
ble.

La réforme électorale en Italie
Rome, 5 mars,

he député Turati, cn son nom et au nom i'e
plusieurs dépulés. a présenté à la Chambre un
ordre du jour formel pour l'introduction dc ta
représentation proportionnelle.

Rome, 5 mars.
Au sujet de ta réforme tï«e«ctorale, l'opposition

de M. Orlando parait avoir jet é un certain dé-
sarroi dans les rangs des députés favorables à
ta réalisation dc ta réforme par la représenta-
tion proportionnelle. On craint, cn effet , qus
M. Orlando nc pose ta question de confiance, et
on nc voudrait pas d'une crise ministérielle à
l'heure actuelle.

Néanmoins, le Corriere d'Italia déclare que
les députés catholiques garderont une attitude
favorable ù la réforme électorale.

Emprunt américain
Washington, 5 mars.

M, .Wilson a signé un biïl concernant l'em-
prunt de la victoire.

Grève aux Etats-Unis
.Vciu-Vori-, 5 mars.

(Reuler.) — La menace de grève des 16,000
ouvriers des bassins maritimes, retardée en jan-
vier dernier à ta suite d'une «demande de M.
Wilson , semble être maintenant mésc à exécu-
tion. I,c trafic maritime œt virtuellement «arrêté
ce matin.

Suivant une «dûctaratkm pulAiée, tes grévistes
«demandent unc augmentation de- ssalaire d'envi-
ron 30 % ct ta journée du lntrt heures.

Pour des logements populaires
Rome, 5 mars .

Lc gouvernement a alloué plus de 40 millions
pour ta construction des maisoïïs populaires.

Mort dun savant
Kaples, 5 nuirs.

On annonce la mort du jeune professeur
Savy-Lopcz, de l'université de Pavie, un savant
dans les questions pliilologiqucs.

Le Pape et la question sociale
Rome, 5 mars.

I JC Sainl-Père u reçu , av«ant-hier, dans ta
salle du Consistoire, tes congressistes de l'Union
populaire.

. En réponse à ume adresse d'hommages du
président , comte délia Torre, te «Sainl-Père a
prononcé un long discours dans lequel «1 a
exprimé sa haute satisfaction de cc que l'Union
populaire ait mis au service «du Suinl-Siègc oe
groupement qui , sur te terrain religieux et mo-
ral , réunit sincèrement cfans unc foi et dans tm
apostolat communs les forces catholiques.

Le Saint-Père <t pris acle de la prom«esse de
diriger les énergies des caUiolkpies vers la réa-
lisateoo de leur programme rtsligicux ct soctal.
11 a accentué l'importance particulière des pro-
blèmes qui se rapportent û l'école et k l'éléva-
tion des classes travailleuses qui constituent

a-t-il ajouté, unc port si importante de îa so-
ciélé «qu'elles méritent une attention particu-
lière de tous oeux qai visent au bien. Le Ssiint-
Père a déclaré k cet égard que l'encyclique
Rerum Xooarum garde aujourd'hui encore lout*
sa valeur, toute sa force.

SUISSE
Enfants de Vienne en Suisse j

Wenne, 5 mars.
Lundi, esit parti un convoi de 14 w«agons avec

des enfants de Vienne allant «séjourner pendant
six semaines dans le oanlon de Saint-Gall.

SOCIÉTÉS DB PR1BOURO
Ccecilienverein l-'ribourg. — Jeudi , 0 mars, k

8 h. Y, du soir, assemblée générale au looal de
la société. Tractanda prévus par les «statu'-5-

Mutique IJO Concordia. — «Ce soir , mcrcre«di ,
pas de répétition. Vendredi prochain , répétition
Rénéralc.

EgUae de la Vlaltatlon
1" vendredi de mari

Garde d'honneur da Sacré Cœnr
7 h. 20. messe, suivie dc «l'amende honorable

ct dc la bénédiction du Très Saint Sacrement.
5 h. du soir , réunion mensuelle des associés

dc ta garde d'honneur. Sermon , consécration ,
bénédiction.

I-e Très Saint Sacrement restera exposé toute
ta journée. . -

Calendrier _.
Jeudi 6 mars ) v ¥ ¦"?'%&_

Jeûne "^'̂ SÎÎ
Sainte COLETTE, vierge

Sainte Colette naquit ù Corbic, cn Iticarlic.
Touchée de l'affliction que sa petite taile
causait à ssoo père, elle demanda à ta Saille
Vierge de ta faire grandir , et' ete fut exaucée.
Ellc entreprit ct accomplit ta réforme de l'Ordre
de Sainte-Claire. - EVe mourut à Gand , cn 1447.

Somnuure des Revues

Revue des Jeunes. — Orgcne dc pensée catho-
lique et française. 2ô janvier : Dr Pierre Mau-
riac, protesîAnir à ki Faculté dc médecine , dc
Bordeaux : L'œuvre du profos>.s«eur Gra-'sct. ¦—
M: Jacquin , professeur à l'Université «de Fri-
bourg : Portraits chrétiens : «Saint Justin. —
Valentine IteyTc : A propos d'un « Chemin de
Croix > de -Maurice Denis. — Pierre Thirion :
Le» do«rtrines syndicalistes. — François Mau-
riac : Rostand. — Th. Mainage : M. Wihon
au Vatican. — Revue des Revues par F.-A-
Blanche. — Notes bibliographiques. — Un an,
14 fr. 50 ; G mois, 8 fr. Le numéro, 70 cent. 3,
rue de Luyr.<s, Parts , \T1B.

Causeries . Numéro de mars. — I. Lrs Hautes-
Etudes pour femmes dons l'antiquité chrétienne,
par J.-J. Berthier. — IL Comment on devient
fort , par B. Joachim. — III. L'n srranif homme,
«par J.-J. B. — IV . Les rats glorieux, par
II. Joachim. — V. Variations pédagogiques sur
l'art de patiner , par E. Dévaud. — VI. On ne
doit pas  rire tlu mal des autres , par B. Joadiim.
— VII. Extraits de quelques lettres inédites du
P. T. Roucau. — VIH. Lettres anonmne * d'ac-
cusation, par J.-J. B. — IX, Et pourtant—, par
Jean -Magdal. — X. Mois d'hygiène, par te D' Z.
— XI. A Yctta, par Tante Lucieime. — Xll.
Deux étourdis, par B. Joachim. — XIII ... Au
microscope.'..., par Fr. B. Isambart. — XIV,
Après unc lecture de Lafontaine , par B. Joa-
chim. — XV. Vne visite au cimetière, par B.
Joachim. — XVI. Cne gctUilIe visite, par «Ser.
Bongard. — XVII. L'hirondelle, par B. «Joa-
chim. — XVM. A la jeunesse. — Pensées.

BULLETOI MÊTÊOROWSlQtia
_>tx B mars

SJUlOXiTU
Février | |7| t»\ ij- t| S 4! 5, Mare

-'¦ > . rarRKoufcTM'a.
Fen-ier | g7. 25 i; 2 3; 4i 6; Mars "

7 h. m. 1 —1 —7 —l 2 6 7 7 h. m.
U h . r... 6 0—2 6 5 9 9 11 h. m.
7 h. ¦¦ 3 1 j  7 10 8 1 h. t.

XEMPS PROBABLE
Zurich, 5 mars, midi.

Nuageux ; doux ; pluie. 

CTKr^f^TTarcpve Françatag]
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Institut de Hautes Etudes
Jeudi, 6 mars, ù 4 h. lt. P. Jacquin : L bglisi

et la question sociale.
Jeudi. 6 mars, à 5 h. «M. Castella : De k

fondation de la Confédération jusqu 'à la Ré-
forme.

REPRÉSENTANT
Une maison de tout premier ordre demande

pour îe placement régulier de «denrées alimen-
taires, spécialement cafés et thés, dans lé can-
ton de Fribourg et dans la partie avoisinanti
du canton de Vaud

un bon voyageur à la commission
bien introduit auprès des épiceries , hôtels, etc

Excellentes affaires assurées pour tm homme
travailleur cl actif ; avenir certain.

.Les' offres écrites, avec indication de réfé-
rences ainsi uue renseignements sur l'activité
antérieure, sont à adresser sous P1487 F, à
Publicitas S. A.; Fribourg.

pg3HP.W» JHUyW im\*i—,WK*.ï»**<:-™' .-—..-»*—»— J — . — — Ĵ

I^MODES^I
I MBc B."xJldry

2*, RUE DE ROMONT, 1" étage
Téléphone 459

_\_\ IBEAU CHOïX!_;_ '
I Chapeaux ml-saison" — Chapeaux deuil '
I I !¦!! Mill II I l l l  ¦ l l l  I K  II lUflUirilIt l lM —<¦•*¦—"¦¦**'*••*

]V£alson Puisse romande
ayant AGESfCES AMÉRICAINES

pour la Suisae da

MACHINES A ÉCRIRE
CARBONES & RUBANS

demande commanditaires oa associés aveo apport
de 80 k 60,000 fr. pour lancer aes produits eu
Suisse. — Affaire sérieuse et d'avenir. — Ecrire
aous P 10032 F «à l'nbUelta* S.A., Frlboare.

AU DOCK
20 BShme & C- 20

FRI BOURG

JOLI CHOIX
¦M

Services de table à déjeuner
et à thé.

Faïence et porcelaine.
Tasses décorées et blanches.

Articles de ménage.
Verrerie courante.

Cache-pots — Vases à flenrs.

LOCATION D 'HOTEL
ht) conaeil communnl de BUUE met en location

l'Hôtel de Ville
arec ses dépendances {grande salle) pour le teime
d* 6 «un, à partir du 1" septembre 1919.

Les mises auront lieu dans la salle du conseil
communal il" étage de l'établissement), le lund i
10 mars 1919, dfs .; £ heure* de l'aprfs-ml<H. Les
condition» de locaUon déposent au secrétariat com-
munal , où elles peuvent être consultées.

1245 le nnmel l  rn  m mon al.

?é WÉihU#lttr
LS soussigné vendra nux enchère» pnUlqqei

¦on domaine k i' i : ihrniBi,  * Villa» tVArrj,
le lundi IO min, ae» fl heuee, nne domaine
de lots de branches et d'arbres k abattre.

Le même jour, dès 1 h. du soir , II sera procédé,
devant l'auberge de Vulsternens-en-Ogoz,à la vente
du chédai l  suivant i 2 gros obars à pont (18 et
20 lignes) 1 plus petit s'atielant ft 1 et S cbevaux,
1 char & pont k 1 cheval , 1 petit char à pont avec
ressorts, une voitnre , 1 tombereau, une faucheuse,
1 fanante toute neuve, 1 ebarrne, i hache-pallle,
1 cell ier . " de chevaux, 3 biches, 1 luge avec che-
naquet, 1 traineau , faux, fourches, râteaux et
divers objets trop long à détailler.

Tout ce matériel est en trèsbon état et quMl-neul.
Favorables conditions do parement.
Vuisternens-en-Ogoz, le 26 février 1919.

L'exposant i Antonio teunii, entrepreneur .

Chez FRITZ
Vous trouverez toujours uni quantité

d* meubles d'occasion, soil :
lits, canapés, commodes, tables, choisis ,
laçabos, armoires, etc., ttc.

S'ADRESSER 1

ROMONT &*&£&**
RITI T F chez ïf. B E H I Oï,DULiL-Ct caft Industriel.

' MCVR AT thtz *• GOETSCHI,
XUVJIViVI. Brasserie Uurten.

NE PERDEZ PAS LES ADRESSES ! ! 1

M o ' transports FâSEL
Transports par camions
•?* •*• automobiles •?• •*•

FRIBOURQ, Roule Neuve, 11. A proximité
.,'.. t . ¦ : ... .¦.= i* U «stre

lafoms le publie qn'il se eVarge de tont transports,
diatsafemenû, matériaux de conttracllon , ci.
C«ro|oni .spéciaux poar iraiw^rU de long» bols.

SERVICE RAPIDE. TÉLÉPHONE 63,

ON DEMANDE
belle SÊÊM

bien meublée ponr tout
de suite. On payerait liant
prix. 1600

S'adro. : B»*emn «t*
location. Pjifcon-raïc

JEUNE FILLE
menant faira une cuisine
simple eut demandée
pour une petite famille
iribourgeoise tenant un
calé sérieux 4 Laus«annii.

S'ad. i M»" Karmans.
«nede L»n»»nne, SO,
Fribonrg, qut r»n«»i
entra. 1599

PEBS0ME
sérienM et de confiance

d e m a n d e  place
dans pelit ménage, «ou

comme

femî Mâatae
dnns bOtel. 1597

fc'adr. t Publicitas S. A.,
Bollo. sousP 462 B.

Dimanche 9 mars, à 8 b. du soir
GtRAJNjD LOTO

à la Pinte de Courtepin
ORUANW4 PAB

•*+ la Société ds Tir de Courtepin «M*
BEAUX PRIX EXPOSÉS: 130 FR.

•5»5 ta Société de Tir.

mws\m
est demandé pour soi-
gner jardin légumier et
2 vaches. 1596

Envoyer  certificats A
H. de eswtella, Wal-
lcnried (Fribourg).

SléRO-Qaçpppiie
ayant pratique et counais-
saut parfaitement français
et allemand eet demandée
pour tout de suite par im-
portante usine du canton
de Vaud .

Adresser offres avec In-
dication Sge, références,
prétentions et copies de
certificats sous chiffres
P1383 F k Publicités 8. A.,
rrJbonrr.  1472

On demande pour
tout de soite, dans un
ménage à la campagne,

m 4owtlp
de toute confiance , ro-
buste. Bons gsges.

S'adr. a :¦'.. Kdonard
Jcnnl ipnr j ,  t» H»r in

S 
rés St-Blulie (canton
e Neuchâtel). 159C

A LOUEK
au centre de la ville,
plusieurs locaux p1
bureaux.

S'adresser à Ry-
ser et Thalmann,
2. Rua de RomcnL

Sehœller frères
Viril, 29, Frihosrg, Tél. 6.55

Chauffage central
Installatians sanitaires

PENSION
k remettre, à partir do
1" octobre. 7450

Oflres écrites sous P 6F
à Publicitas S. A., Fri-
beau*

Aux panas

Magasins ils wà\\
Th. STRUB

2, rae Marcello, 2
Téléphone 6.88.

vons trouve! toujours
prêts 4 être livrés ~j
chambres k coucher,
pa Ile à manger et meu-
bles en tous genres,
PRIX AVANTAGEUX.

Confiserie-Pâtisserie

Louis PASQUIER
f  Pendant 1$ Carême *<*

Petits pâtés ou poisson
G9teaux ' & ramequins nu îrema»§

Fions de Pâques
Téléph. 80» ' ¦ ZéMpb. «309

On demande comme
domestique . * ..'ir®-'

irnljennï garçon
au courant des travaux
de ja campagne. Sons
gages; entrée tout' de
suite. Hût* 1 de la «Cen.
ronne, Creader {tita-
cMlel). 1691

Fr. Bopp
AMED ELEMENTS

me du Tk, 8, Pribourg

Lits d'enfaDts"
: Berceloniiettps^

V A R I C E S
HEMORRHOIDE8

RHUMATISMES
et toutes les maladies
de la peau i enn-em-
ri '.i, sr.'viinn. ls.-• û-
lurea. b l c s n u r c e ,
«U niBVgealaons.fa-
n> n i'l«-s , etc., sont
radicalem. guéris par le

BAUilE flcCBâLET
composéexclusiv. d'es-
sences de plantes.

Le pot, avec mode
d'empl.,21r.60;labolte
de 2 tubes, 2 tr. 50.
fin Tente b Fribourg :

l'IiarmaelesBouiK-
Icneeht & C o t t r u u ,
A. Cuony.  ti. JLapp,
Ignace ÎS cy .

Aux mêmes adresses l
ANTI-GRIPPE et «iHTl-

CORYZA do CHALET
le meilleur et le plus
agréable désinfec-
tant des voie* rc*-
plratolres. Le tube
av.moded'emp.ltr.60.

A vendre
maison de rapport en par
(ait état d'entretien, bien
exposée au soleil, située k
la r. Marcello, à Fribourg.
Eau, élecftlcité Facilités
d' aménager jardin. Belle
vne. Conditions da paie*
ment avantageuses.

S'adresser k l'avocat
Auderset, rne Ztehrln-
gen, 98, Frlbonrf. SU

irr. 5».— payable S fr.
par mois, montre argent,
cnvette, «anneaa «argent,
ttontement solçné , ancn
ti rnbis, sp iral Brtgnet,
balancier coupé, boite soi.
gneuwment dé«gorée. —
Fr. 40.— montre argent,
aocre 15 rnbia, spiral Bte-
guet, balancier compensé
et coapé. — Fr. 88.--
bolle argent, monremenl
CTlfasire. — Fr. «0.
chronomètre Mitzpa, très
forte boite argent; 10 a CE
de garantie. Ghvjue toon-
tre ett garantie «nr beture.

D. IHUZ, Sablons.2» ,
NeaehAtel. KétcalateO'i
-,vx ^.êm-» roiditiona

LUSTRES
anciens

Bsla Mlu.te.ay de
lastrea on fragmenta
(anciens) uppllqaee et
erUtaox. P10801 h

3. II. lt c - jmoud , rae
dn Ponl.lï, IiBBaanae.

oïîrés-BraGBlèts INNGVATI

M Fabrique InnoYEtion, « Batuiij -jaqmt, ia fa 'Ma-Foiiés
jS M s, isoss «lu eoibm ol de »WU« ..,.•> «» T.U: — Fondi* o» 1KO.

I— rr-... . . .. «. da gooro on S«OUO«B. - TOUJIMUO imitée, fomoii <i.]:-.c.
JJ*. j i ,; ¦ Veau choix dr Bitalatturs, Montres, i:i j- ,u:-:ru\
EL ¦SF chou Incomparable en Kontret-braoelet* <ie «dames

'. ' " .l»eBl«i*rlCL.xflhABQHo. d^oian^ lnMqûtr \» BOID dOlotrnSl.

AUX

•T. MARTY, gérant
Rue de Romont , 26 FRIBOURQ Téléphone rez

. I I s » »"> » ¦ —

Vous trouvez toujours ûu choix très varié, une marchandise de très bonne qualité et lés
prix lés plus avantageux.

BUprël D0B8 YOM ÙOMiMS pelpBS exemiÂBS : I Nous expédions contre rëmftonrsëmènt :
SouUera pour enfants, cnir ciré, forts, du N° 20 â 22 6.50 3é-«

i a » «Cuirèiïé, n()ndoublés , dHH 022 à 26 9. — Bottinca jourMarnes, fétrééè,' côiîtu^è derrière 24. —
17"it ??"^8 * * » • sans couture derrière _\*\, —

i • » en cuir souple, dotfblés flaiieUfl 7.30 8.80 . . .  pour dimanche, sur 1 forme 23. -i » s souples, fers aux bouts, doublés . . n . —_ '
a « * -¦» » » » » i > 2 formes 23. —flaneUe 8.- 9.60 - s . • -..,-. • - v

Bottines pour enfante, en boz.̂ tîâon .BoUdes , larges 12.50 * 0U*' ^** ML 2B" ~
. , • » . , , Derby » 13. _ ' » ' . - ' 

qualité extra 28. -
» » • « Derby », peau de veau 29. —

2S-2B 30-35 r\ s. t. . i . • » ¦ -.-..„ . „ •. . . . < . ,. -, - • •» • -, . * * Derby, » en box , talons demi-hauts 29. —BotfiDB poif fflltl el Jirein, pour dunanche, non ferrées 18. — 19. — '- . . .. . , . . ¦
. . . . . .  Derby, 18.50 22 - ' * Peaus°DPlo.«^tes,«BaUy. 32. -
» » » » BOûdouM.tMTéw,coui.der. 15.50 18BO ! ' * ' boutsvcrûis> * 33. -
. » , . . .  »j iûr» . 15.6018,50 * ' box, bouts ^ehiîg, Boig&éfes, 34. -
» » . » a ,ouir très souple, iari[II8 Ballj 15.— 19, — '$9-tf
» • » box. Derby, bouts veftais 20.— 23.50 Nô^oVith^, bttnae qualité , ferrés , pour hommes 30. -

Bottines do sport, imperméables, a'oiÀa 24.- 28. - , ' double semelle, fort ferrage1 
33.50

• ' » » teib* 24'80 20. - , tout en empéîghb, travail e&à f à  -
.. . ... .  , . « ,.,, ¦__ , ' JJ"39 . Souliers militaires, soufflets , ferré» 34 —Napolitains pour garçons, ferrés, qualité soignée 25. —

33.35 » » » haute tigo, ferrés 39, —
Souliers, façon militaire, ferrés, soufflets 26. — 28. — Souliers militaires, soufflets , souples,fort'ferràgk, extra 38\ -
Bottines, cuir ciré, souples, bouts , Marque Bally 27. •— * * tout en empeigne, ferrés, extra 52, -

a Deiby, Iwioalf , double ecmalle, élégante» 32. — » dé lacûtagiie, impunie'Aies, ferrage aveo
» de sport, Derby, imperméables, double semelle 38. ~ des ailes de mouches 68 -
a peur pute fille*, tuir ciré, forme largo 23, - Bottines pour dimanche, cuir ciré) bouts Jo

' 
-

a Derby pàwgrandes f.Ues.péaDÈÎMIl . lûraie laTie 29. - L , Derby, cuir ciré, bouts, folie forme tff -» » ,|.- -:,. . •» . » enbox,soup. large 29. — • • • « -- s  • ,¦ , i?V> -._ "
• . . - L .- . - ¦?¦ . . » cuu- ciré, souples, jolie forme, marq. «Bally» 34 —» »' ¦ •«•¦*- .- • ¦-» a » » bouts vernis 30. — ~ * • . - ¦ ¦ .:. ^«T

r. ,. ¦¦¦¦ 'J?W- ' r - i_ - « - . . . > ... , » Dorby, en box, très modernes, » » SA: —Souliers aveo eomolles de bois , cuir vachette, doublé de ' "*̂ '
flanelle, bonne façon, résistant contre l'humidUé, très recom- \ , ,| chevreau, bouts vernis, élégantes 39. -

mandablo pour la mi-sai«ôn se^g 30-35 36-39 ' e° ^x. q«aBtô supérieure, double 'seme'ile 4l. -

13 50 16 50 18 * Derby, boxcalf ,' soignées, forme àmên-

Souliers avec femelles de boi», cuir chrome, très souple, non oake' douWo iemelle> B^y . 48. -
doublé,'bonne façon , résistant contre l'humidité, très recom» Socques pour hommes, non doublées , bois dur 12. ~~
mandablo pour la -mi-saison 2e-io 30SB » » fi lies et fèminès, non doublées, 1 qzjé 37-42

8.40 9.50 ; • avecklcoutùre-derrière ) 8.5011. "
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Demandez notre catalogue — JhtPÂJiÂîlO^IS^ — Nous tenons les meilleures marques suiàe's-
Nous soiïMës lés mieux assortis en souliers dé soirées,
en bottines ;de luxe, chaussure dé sport itripieSnéablèsI

Bottines élastiques pour daines et raeMéurs.

SUP deniande, noué envoyons des modèles à choix

vento  direct* du febrlcmt
aux part icui isr» _ .

5 an* i* r»r. n t t r  ¦ 10 ¦*»!¦ d* CTMUI8 jour * à Vmtmi
K««U«« dn p• *<¦ iû«aa.

Plu* d* 25.000 monl r t »

MouitmmUAancro , levées Tiaible*, en
rubis, double pUtctu. spiral Bregaet
ct baUûcier coupé compensateur.

45ruW» , . v |»
BRACBLEX CUIR

Ho.  329* -Montre mt\tr
- . :• ¦ i ¦¦ • . i «, :.. - , ; fr. SS.-r A leraw fr. 40.--

Ho.3»5. Montre argent •*•/«*•Au fonpUnt (r. 45.— A fera» tr. 50.--« AroioeU fr. 10 — P»r r-r ^ lx tr fi —
Ko. 3296. Montre er 14 k. i

AacuoipL tcaaO.— Alemtttr.l3S.-
No. 3297- Montre «r | Bit.

Au compt. ïr. 150.— A tenaetr.ISS.-Acomoto fr. 30.— ^âr tàoft fr. lî—
NK Mita luaioin Fr. CW— ds piai.

t̂aro ittcuuhU 
¦» «tt.— «

l'en» -r »J I  srar . t l i  »nnl«n de notresVJliTii 'f da vrr.l- »1: I IOVI |HIP > .
Dcmauloi oos ciUlojjues |rilù c; franco.

Àû «OASII^O SlivijRLOlv
| gSsmedli tliraanolio et .ïiii^àl^ 

^-.tlt _li_£ , . i '?#?***# é. SSfeS» O et lO^marg:-;POUR" ;LA' : z ^ym ^MDiTDTr nu Mrtiinr
Président Wilsoit^a IParis

TOÛSSi
Pouisiire de tourbe poiu
litière eet offerte à 6 fr.
les 100 kg. 

S'adresser | ftevltait.
lement coiamiin.l ea
comtmMlhU. 1402

JÉ DEHAKDE
caisse «mmistremn

(NATIONALE)
oo bon éUti.

Offre» avec deecriptiot
exacte eous chillre F1672
& Publicité* 8. A., Fri.
bourg. .

ON DEMANDE UNE

îetnmâ âe chambre
sachant  coudreet repasser

8't'dresser chei WP"
Bean de Week, ra*
•Vetlce, K" 10, TllbOOtS

A remettre
pour cause de Ean t C , c a!4 A liU U __\\
brtiserie, au ceotre de rae de Rumoat , apparu
Gen»ve. Grande salle de menti, 3 pièces et d«p en.goctttésaa 1«". Ecrire son» doacos. i- .,
K 13*9 X . A ITibltatas .Qffr. soiwPllSBFih
S. A. G en «TP. J 587 b l ic i tas  - . A , F r i l i on re

ta  —t t t:> - ..in.)ima
suge-f emme

k transféré BOU âomiciU
* U*auiTK*TiI. 18, p;V
s»ge h cote do la maitô)
Erlebach , serrurier.

Téléphone N» 103.


